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INTRODUCTION 

Le roman africain, dOnt les premieres parutions datent 

des annees 1920 1 a fait l'objet de plusieurs etudes pendant 

plus de soixante ans de son developpement. Les premiers ecrits, 

traitant essentiellement des themes de l'exaltation des valeurs 

africaines, en l'occurrence 'la description des institutions 

traditionnelles, les legendes, les recits historiques etayes 

par des recherches ethnologiques ont ete reunis pour constituer 

la theorie de la negritude dont les propos concernant la reva-

lorisation des civilisations noires sont si bien connus dans 

les milieux litteraires africanistes qu'il serait inutile 

d'y revenir. 

Ce premier courant fut suivi par d'autres ecrits donnant 

naissance aux auteurs devenus classiques depuis. Ii s'agit 

de la generation de Camara Laye, CheililHamidou Kane, Ferdinand 

Oyono, Ousemane Sembene, Mongo Beti i pour ne citer que ceux-la. 

Pour cette generation, la dimension la plus importante qui 

revient dans leurs ecrits est la denonciation de la situation 

coloniale et les institutions qui en sont issues. Ce sont 

des romans pluteit autobiographiques, de conflits de culture, 

oil le drame principal consisterait pour l'individu ou la 

societe concernee a faire le choix entre "l'eden de l'existence 

traditionnelle et l'enfer de la modernite" (1). On se 

rappellera sans doute le drame de Sambo Diallo dans L'aventure 

ambigue  (2). 

Sewanou Dabla, Nouvelles Ecritures Africaines, Paris, 
L'Harmattan, 1986, p. 14 

Cheikh Hamidou Kane, L'aventure ambigue, Paris, Juliard, 
1960 
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Ces romans fortement inspires d'experiences regues, proce-

derent d'un style d'ecriture bien determine : a commencer 

par des titres realistes
/ 
 refletant la plupart du temps l'orien-

tation thematique de l'oeuvre f jusqu'a la fagon de conduire 

le recit dans le temps et dans l'espace. On relevera un recit 

lineaire centre autour d'un heros principal et l'action situee 

dans un cadre spatial et temporel bien defini. Ce sont des 

romans realistes, d'habitudes thematiques et stylistiques et 

dont certains africanistes ont dit qu'ils sont "tres proches 

de modeles frangais parmi lesquels il est aise de reconnaitre 

Balzac et Zola C....) (1). 

Malgre quelques creations originales a cette époque (notons 

les oeuvres de.Laye et de Cheikh Hamidou Kane) ce n'est qu'au-

tour des annees 1960, avec l'avenement des independances qu'une 

ecriture reconnue comme nouvelle est apparue sur la scene 

litteraire africaine. Ceci ne fut pas un hasard car les moteurs 

essentiels de la premiere heure (negritude et anti-colonialisme) 

s l etant grippes sous l'effet du temps, il etait logique 

qu'il y ait changement de preoccupations. On note, a cet 

egard avec les oeuvres de Malick Fall (La Plaie - 1961)  , 

Charles Nokan (Le soleil •noir point - 1962), l'inauguration 

de voles nouvelles qui se revelent a travers une importante 

diversification typologique et l'avenement d'auteurs inconnus 

auparavant. Mais peut-etre la parution qui marqua cette periode 

et qui attira l'attention du public africain sur cette nouvelle 

forme d'ecriture fut-elle celle de Les Soleils des Independances  

' 1) Jacques Cherier et B. Mouralis cite dans Sewanou Dabia, 
op.cit., p. 14 



de l'Ivoirien Ahmadou Kourouma en 1968 l'annee aussi de la 

parution de Le Devoir de Violence de Yambo Ouologuem. 

Cette nouvelle ecriture qui pourrait deconcerter certains 

lecteurs a retenu toute notre attention. C'est pourquoi nous 

aimerions l'apprehender en profondeur, en entreprenant cette 

etude axee sur quelques phenomenes d'ordre stylistique. Ce 

faisant, nous essayerons de preciser le rapport entre cette 

ecriture et la logique de la composition des structures des 

recits a analyser. 

2. NOUVEL ORDRE D'ECRITURE 

Avec ces oeuvres, une ere nouvelle naissait, ces renouvelle-

ments et elargissements du cadre du discours romanesque impli-

quent l'adoption de nouvelles techniques narratives qui s'obser-

vent a plusieurs niveaux a commencer par les el4. 1ments jadis 

consideres comme secondaires - 11 s'agit des paratextes tels 

he titre, la preface, l'epigraphe, la typographie sans mention-

ner la peinture de nouvelles habitudes sociales et par conse-

quent, de nouveaux personnages et une nouvelle evolution de la 

vie quotidienne. 

En effet,au-aela des anecdotes, existent des innovations; 

une preoccupation esthetique evidente et une rupture presque 

totale d'avec des traditions scripturales connues jusqu'alors. 

On note par exemple des changements affectant la composition. 

interne des oeuvres (un roman peut comporter plusieurs intri-

gues) et la facon de les conduire dans lestemps et dans 

l'espace. On n'a plus affaire a la chronologie lineaire facile 

a reperer. Un recit peut 'user des "flash-back" et des 

3 
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"flash-forward", techniques deroutantes pour plus d'un lecteur 

non-averti. La narration peut bien se derouler en dehors de 

l'axe temporel. Quant a l'espace, 11 parait souvent desarticule; 

tantOt l'auteur cree un espace mythique (La vie et demie - 

Sony Labou Tansi), tantot il telescope des lieux bien reels. 

Tel est le cas dans Le bel ImmondecY l.r.Mudimbe) dont il sera 

question plus loin. 

Ce renouvellement de procedes techniques donne naissance a 

la juxtaposition des themes et aux personnages aux contours 

souvent imprecis. Parfois ii n'y a meme pas de personnage prin-

cipal au sens classique de la notion et le recit se promene 

perpetuellement d'un personnage a l'autre. Il arrive aussi que 

le personnage principal ne spit plus a la premiere personne 

mais qu'il soit designe par la seconde ou par une tierce personne 

en dehors du recit. 

3. POURQUOI ETUDIER LES NOUVEAUX PHENOMENES DANS LE ROMAN AFRICAIN; 

Ces techniques nouvelles qui rappellent souvent le Nouveau 

Roman europeen (quelque imparfait que soit le rapprochement 

avec le modele francais) et qui vont jusqu'a la maniere de 

raconter, bouleversent nos anciennes habitudes de lecteur passif, 

mais ce sont la de nouveaux caracteres d'ecriture dont des reves, 

des cauchemars, des monologues interieurs qui constituent des 

elements fondamentaux) ont elargi les champs d'etudes a un niveau 

oU des recherches consacrees a la seule evolution thematique 

ne rendent plus justice a la richesse scripturale. Celle-ci 

demande des recherches situees a l'interieur meme des oeuvres 

et des etudes en tant que systeme de signes) en organisant les 

structures pour faire ressortir la logique de l'orientation du 



recit. 

Outre les raisons evoquees cii.dessus, l'etude des techniques 

de l'ecriture nouvelle du roman africain se revele de nos 

jours comme un champ tres peu exploite, la plupart des cher-

cheurs preferant des lieux traditionnels. En entreprenant 

cette etude, nous comptons apporter notre modeste contribution 

a la comprehension des techniques d'ecriture en vigueur uti-

lisees par quelques romanciers africains contemporains. 

4. COMMENT ENTENDONS -NOUS ABORDER CE TRAVAIL 

Des problemes d'ordre methodologique preoccupent toujours 

-des chercheurs africanistes d'autant plus que les grilles pro-

posees par des recherches sur les litteratures europeennes 

se sont montrees souvent insuffisantes pour rendre compte 

des complexites de l'ecriture africaine. A la lecture de 

nombreux travaux, on en salt davantage sur les theories a la 

mode que sur les oeuvres litteraires elles-memes. Des chercheurs 

conscients de cette problematique la contournent "et bricolent 

de leur mieux avec des methodes, heritees,certes, mais qu'ils 

perfectionnent de facon intensive en s l interrogeant sur elles, 

liberees des mirages d'une science unificatrice" 

Pour des raisons evoquees ci dessus, nous rious na limiterons 

pas a une methode donnee mais nous adopterons, la oil la situa-

tion le permet des techniques d'analyse a dominance structurale i  

car cette nouvelle ecriture temoigne de l'impossibilite de 

1) Mohamadou Kane, Roman Africain et Tradition, Dakar, NEA, 
1982, p. 20 
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separer la forme du fon4C est,dans et par l'ecriture que se 

produit le sens. Les recits sont complexes et necessitent une 

reorganisation des fragments de description pour faire ressor-

tir les lois de base. D'apres Valette "il semble que les traits 

pertinents soient du cote de la forme (...) (et) l'analyse - 

structurale s'efforce cependant, quelles que soient les diffi-

cultes encourues au niveau du decoupage des unites, d'être 

une description logique et exhaustive d'un texte" (1): A cet 

egard les etudes de Bourneuf et Quellet et celles de Todorov, 

Genette, Patillon permettent de rendre compte des traits speci-

fiques a analyser : le recit du point de vue de la narration, 

du temps et de l'espace, de la description, des personnages. 

A ces traits nous ajoutons tous les elements de paratextes qui 

entrent en jeu pour orienter le recit dans un sens ou dans un 

autre. 

Aussi, un recit est-il "un tissu constitue d'une chaine et 

d'une trame" et les deux se reunissent pour fournir a la fois 

"l'enchainement des peripeties et un rassemblement de toutes 

donnees eparses qui peuvent expliquer telle ou telle peripetie. 

Les recits sont complexes et ce sera a nous de decomposer 

les textes, d'instituer des relations qui manifestent le ou les 

sens. D'autre part il est a rappeler que le recit lui-meme 

par sa propre logique qui reside dans des marques telles que 

la typographie et qui peuvent aller jusqu'a la maniere de racon-

ter, impose certaines mises en correlation qu'il faudra prendre 

en compte. 

Bernard Valette, Esthetique du roman moderne, Paris, Nathan, 
1985, p. 11 
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Nous releverons donc, a partir du corpus, des observations 

que nous mettrons en rapport avec l probllimatique telle 

qu'elle est elaboree. Ces romans sont les lieux oil les nouveaux 

procedes d'ecriture sont en evidence et oU ii serait possible 

de relever des facteurs permettant de degager les lois qui 

participent a la structuration de ces oeuvres. Dans cette de-

marche nous tiendrons compte de l'influence de la tradition 

orale et de celle d'autres courants litteraires sur la produc-

tion romanesque africaine. 

Meme si notre etude donne l'impression d'être fortement ins-

piree des etudes structuralistes, il est des elements dans 

l'ecriture africaine qui ne se pretent pas a ces seules consi-

derations. 

Nous envisageons de reconstituer les recits de facon a mani-

fester dans cette reconstitution les r*les de fonctionnement 

de l'objet °recit ilqui le rend intelligible. Nous allons frag-

menter, decomposer le recit, lui chercher des unites, puis 

les agencer en mettant a jour les possibilites d'enchainement. 

Notre teche consiste aussi a relever s'il y a des contraintes 

d'association, une organisation i voire une composition logique. 

5. LIMITES DE L'ETUDE 

L'etat actuel de la production litteraire autorise, a partir 

des phenomenes a etudier, une analyse a travers un champ 

Woeuvres diversifies.Dans ce sens, fious avons choisi d'interro-

ger un certain nombre de romans de ces deux dernieres decennies. 
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Ceux-ci semblent apporter des innovations (chacun a sa facon) 

a la scene litteraire africaine. Les quelques oeuvres qui 

vont etre brievement commentees dans les pages suivantes sont 

loin d'être les seules a avoir marque la litterature de cette 

periode. Le lecteur remarquera l'absence des ecrivains comme 

Mongo Beti.... et la presence d'autres de moindre importance. 

Le lecteur ne manquera pas de dire aussi qu'Ahmadou Kourouma 

a des co'tes tres demodes et qu'Adiaffi est peut-etre trop 

a la mode et que souvent ce ne sont pas les ouvrages les plus 

accomplis qui ont ete retenus. Tout cela est vrai, mais les 

titres reproduits ici seront pour nous surtout des exemples 

qui nous permettront de preciser quelques caracteristiques 

de cette litterature encore en train d 	eclore. 

Dans le souci de diversifier notre corpus, nos auteurs sont 

d'origines ivoirienne, zairoise, camerounaise, senegalaise, 

parmi lesquels nous comptons un certain nombre d'auteurs 

feminins, car cette pei- iode a ete aussi marquee par "le temoi-

gnage vivant et original des paroles de femmes qui viennent.... 

contrebalancer la vision unilaterale que la litterature donnait 

de la femme africaine" (1). Cette partie de notre etude qui 

n'est qu'une tranche d'une recherche plus etendue se limite 

aux romans francophones. 

En outre, si nous avons choisi d'interroger le genre romanesque, 

c'est parce que, a notre avis, c'est a travers ce genre que les 

caracteres de la nouvelle ecriture sont les plus evidents. 

1) S6wanou Dabla - op.cit., p. 18 



Notre corpus s'articule autour des romans suivants, presen-

ts par ordre de leur parution : 

Violent etait le vent 	(C. Nokan) 1966 

Les Soleils des Independances (A. Kourourra_) 1968 

Princesse Mandapu 	(P. Bambote) 1972 

Kill me Quick 	(Meja Mwangi ) 1973 

Le bel Immonde 	(V.Y Mudimbe) 1976 

Wirriyamu 	(W. Sassine) 	1976 

Une si longue lettre 	(M. BA) 	1979 

Le fort maudit 	(N. Diallo) 	1980 

Amina 	(F. Gange) 	1984 

C'est le soleil qui m'a brlée (C.Beyala) 1987 

LE PLAN 

Cette premiere ebauche de notre travail compte cinq chapitres. 

Le premier chapitre etudiera le projet de l'ecriture dans 

la logique de son rapport avec les textes. Nous y releverons 

des elements du paratexte. 

Le second examinera la narration, c'est-a-dire, la maniere 

dont les evenements sont racontes (*). La narration implique 

un choix de la part de l'auteur qui en fait l'originalite 

de son propos. 

Le troisieme et le quatrieme traiteront les questions de 

temps et d'espace dans leur rapport avec la logique de la 

(*) a ne pas confondre avec l'histoire qui est "la succession 
des evenements (faisant partie d'une meme action) tels qu'ils 
se seraient produits - ou qu'ils se sont produits - dans 
la realite ou l'imaginaire" : Dumortier et Plazanet, 
Pour lire le recit,  Bruxelles, 1989, p. 42 

9 
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composition du recit ou celle du comportement des personnages. 

Le cinquieme abordera la notion des personnages tels qu'ils 

se presentent dans les oeuvres a etudier. 

Une conclusion fera le point sur cette etude partielle. 
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II - LE PROJET DE L'ECRITURE 

Si nous nous proposons une etude scripturale du roman afri-

cain qui commencerait par "les elements souvent consideres 

comme elementaires que constituent le titre, la preface et la 

typographie" (1) c'est que "la plupart des oeuvres critiques 

s'arretent au thematisme et tendent h masquer les rapports dia-

lectiques entre le message et sa forme d'expression" (2). 

Or il en decoule que depuis un certain temps maintenant, la 

"pertinence de l'oeuvre et (...) l'efficacite de son message 

(dependent) surtout de la maniere dont le romancier aborde et 

exprime son sujet (car) la production peut refleter certaines 

incidences scripturales" (3) qui conditionnent sa propre 

logique et participent a "l'expression de l'angoisse existen- 

tielle et les faits sociaux qui regissent la nature et le seul hut 

de l'oeuvre" (4) qui est le roman africain. 

1. LE TITRE 

Cet element souvent marginalise est au contraire une figure 

du texte tres importante car il designe un livre dansr,on unicite. 

De par sa place strategique et les rapports qu'il etablit 

avec le lecteur/acheteur potentiel, (le livre est devenu un 

article de consommation au meme titre que n'importe quelle autre 

marchandise et participe dans toutes les exigences du marche) ii 

est cense etre .en mesure d'attirer et de guider (orienter) le 

Sewanou Dabla - op.cit., p. 61 
Rester Echenim - "Aspects de l'ecriture dans le roman afri-
cain in Presence Africaine  n o  139, 1986, p. 88 
Rester Echenim, Ibid. 
Rester Echenim, Ibid. 



12 

consommateur. Or, ce consommateur goOte ce qui lui est offert 

et decide si cela lui plait ou non. Par ce rapport dichotomique 

que le livre a avec le marche de la.consommation, nous ne 

saurons a coup stir les lois qui determinent le choix du titre. 

En tout cas, notre corpus releve d'abord les titres realistes 

qui, comme ceux du roman traditionnel ("Une vie de boy"; 

"L'enfant noir"...) reprennent le nom du protagoniste : dans 

cette categorie nous rangeons "Amina" de Francoise Gange. 

Une autre typologie reprend le nom du personnage principal 

mais y ajoute des qualificatifs . Ce sera le cas de "Princesse 

Mandapu" qui nous situe dans la realite d'un contexte politique 

car il s'agit d'une apposition qui distingue l'heroine des 

autres membres de la societe de par ses fonctions et de par 

son rang social. Elle est du sang royal. 

Une autre categorie de titres, prefere mettre l'accent sur 

le sujet du livre a l'aide d'un enonce sommaire : "Une si lon-

gue lettre" est parmi ces titres la. D'autres encore, comme 

"Wilxiyamu" evoque une realite geographique , mythique ou 

reelle. 

Mais il est des titres plus originaux tels "Les Soleils des 

Independances" repris de la parole malinke oU "les soleils 

signifieront temps ou evenement et evoquent l'idee de change-

ments suite aux independances. La t ce sont les elements de 

l'evolution historique qui entrent en jeu pour la formulation 

du titre: "Wirriyamu")  lieu d'un evenement historique,revient 

dans ce domaine. 
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En outre parmi ces recentes parutions, il est parfois des 

titres bien curieux qui ne peuvent renseigner, sur le sens du 

texte. Ce sont des titres tels "Violent etait le vent" dont 

on se demanderait s i ll s'agit de la description de phenomenes 

meteorologiques. Or, ce n'est point cela. A cette categorie 

s'ajoutent d'autres accentuant la tendance qui refuse cette 

prevision de l'a-venir du texte romanesque que plusieurs cri-

tiques ont definie comme un facteur de l'attitude realiste. 

Nous citerons par exemple : 

"Elle sera de jaspe et de corail" 

"La vie et demie" 

"La pleurer-rire" 

qui font tous partie de ceux qui affichent leur difference. 

Derriere cette difference, ii y a des symboles. L'aventure 

penible et tumultueuse vecue par Kossia, le heros de l'oeuvre 

de Charles Nokan s'exprime en des termes de "Violent etait 

le vent". Non seulement Kossia mais Ateba, l'heroine de "C'est 

le Soleil qui m'a brOlee" sont des personnages hantes par le 

malaise de leurs existences qui seraient traduites en des 

formules aussi ambOpes qu'elles sont symboliques. 

Ensuite, il est des titres ironiques visant a diminuer la 

portee du texte et usant frequemment d'une formulation pica-

resque comme "le bel immonde" ou "Kill me Quick" qui seraient 

calques sur les expressions de la langue familiere ou certains 

adjectifs peuvent servir a former des sortes de superlatif absolu. 

Tout en signalant que notre corpus est limite et qu i ll serait 

difficile d'aboutir a faire ressortir des caracteres communs a 



toutes les oeuvres romanesques , il nous semble que les ecri-

vains noirs, conscients de faire un discours sur l'Afrique, 

les titres qu i lls adoptent renvoient a une realite africaine 

et portent toutes les marques d'une originalite africaine et 

ceci jusqu i a evoquer l i angoisse existentielle qu i est le sort 

de la condition africaine. 

2. EPIGRAPHES ET PREFACES 

Un grand nombre de romans de notre corpus debutent par au mains 

l'une des formules habituelles de preambule que constituent 

la preface et l i epigraphe" (1). 

Alors que Mudimbe, (Le bel Immonde) confie la preface de son 

oeuvre a une tierce personne et que la preface du Fort Maudit  

(N. Diallo) fait partie du recit et en reprend le denouement, 

voici comment C.Nokan explique les motivations de son ecriture 

ainsi que sa methodologie dans cette preface a tonalite tres 

poetique : 

"La vie est semblable a un fleuve qui traverse 

la foret, la savane, le sable fin, et la boue. 

L'art doit saisir. L'art doit saisir tous ces 

visages en meme temps. Ii ne s'agit plus 

d i ecrire un roman artificiellement tres 

unifie et monotone (...). Ii faut depeindre toute 

l i existence qui est a la fois poetique, romanesque, 

theatrale et picturale, vulgaire, noble, mesquine 

et genereuse . C i est ce que j'ai essaye de faire 

1) Sewanou Dabla, op.cit., p. 67 
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en ecrivant (....) le present ouvrage. J'ai voulu 

que ces marques soient courtes pour 

laisser au lecteur le temps de penser, de 

rever.... J'ai tente id i de meler la 

poesie a la prose, a la musique pour ressusciter 

les voix des tam-tams qui ont berce mon 

enfance..." 

(Violent etait le vent, p. 8) 

Une autre tonalite plus violente provient de l'oeuvre de 

C. Beyala : 

"J'ai connu Ateba lorsqu'elle entrait dans sa 

dix-neuvieme armee (...) tous ignoraient que 

derriere la jeune fille de dix neuf ans qui 

errait silencieusement a travers les ruelles 

boueuses du QC, trottinait l'ombre de la 

femme (....). J'etais la seule a comprendre 

son desarroi. J'ecoutais, je compatissais... je 

scellais 1A.bouche pendant dix-neuf ans. J'attendais 

le moment opportun (...).Aujourd'hui, 	ai marre ! 

Ras le bol ! J'ai envie de parler... J'ai terriblement 

envie de parler de cette aube triste, de ces heures 

qui ont couru avant l'arrivee de l'homme". 

(C'est le soleil qui m'a brnlee l preface) 

Ces deux prefaces introduisent non seulement les motivations 

de l'ecriture mais les tonalites des deux recits : lyrique 

pour le premier et violente pour le deuxieme. 

La preface de Le bel Immonde (H.J Howlett) donne un resume 

du roman ainsi que l'orientation thematique 

15 



"(....) La question du pouvoir tend a y occuper 

le devant de la scene. 

Ici, cette question du pouvoir n'est pas abordee 

de front, l'auteur s'attache surtout a imaginer 

Vintimite d'un de ces prestigieux personnages qui 

participent du pouvoir politique 	C'est meme un 

caractere remarquable de cet ecrit de her aussi 

inextricablement et aussi fatalement, les destinees 

individuelles aux forces impersonnelles et 

contradictoires qui travaillent le pays et 

d'approcher en une saisie totalisante le 

malaise des consciences et le desordre des 

choses". 

(Le bel Immonde  pp. 7-8) 

Aux prefaces d'introduction s'ajoutent les epigraphes dont 

deux possibilites s'offrent aux romanciers. Ii est des epigraphes 

formulees par Vauteur oii, comme dans Kill me Quick  (Meja Mwangi) 

il exprime, en monologue interieur, la pensee intime d'un person-

nage du recit. D'autres epigraphes proviennent des citations 

des textes anterieurs : ce serait celle de Mudimbe (Le bel Immonde)  

qui reprend dew( citations de la sagesse ancienne (Sophocle 

et l'Evangile) potir introduire he contenu du livre par Vindi-

cation de la logique de la decheance qui frappera ses deux heros 

. et par Vinvitation du lecteur a la tolerance" (1). 

"Sois prudente et n'en dis pas plus (...) 

SOPHOCLE 

1 'Que celui d'entre vous qui n'a jamais peche 

lui jette la premiere pierre. 
Evangil) Selon S.JEAN 

1.Sewanou Dabla, op.cit., p. 72 
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On ne saura pas les lois exactes qui dictent le choix de 

l'epigraphe mais ii semble que leurs fonctions viennent 

s'ajouter a celles de la preface, creant par la une sorte de 
■ ? 

tautologie'parfois non pertinent. D'autre part, les auteurs 

y trouvent un moyen de vanter leurs influences.- Mudimbe, ex-

semin4riste, aurait un penchant pour des citations bibliques. 

LA TYPOGRAPHIE 

Le projet de l'ecriture s'inscrit . jusqu'au niveau oU "les 

caracteres graphiques et typographiques sont soumis a un usage 

specifique" (1). L'ecrivain "explore 	les possibilites (...) 

et retrouve ou suggere par la disposition sur l'espace de la 

page, ces relations qui unifient, en le structurant, l'acte de 

la communication " (2). Ii s'agit de l'objet lettre dont "l'in-

tervention (...) dans le message lie devait pas etre considere, 

comme une redevance visuelle mais comme une interpretation ... 01 

Nos auteurs, pour la plupart, suivent la tradition courante 

de l'imprimerie : des lettres romaines pour la prose et des 

italiques dans des citations, des hors recits - des chansons„ 

des lettres que le ministre adresse a sa maitresse et ailleurs 

le discours presidentiel retransmis par la radio et l'article 

du journal (cf.:4e Bel Immonde pp.17,61,159,80,140). 

1) Locha Mateso, La litterature africaine et sa critique, Paris 
Eds. Karthala, 1986, p. 355 

'2) Peytard J., Problemes de l'ecriture du verbal dans le roman  
contemporain" cite dans Locha Mateso, op.cit. p. 355 

3) Sewanou Dabla, op.cit., p. 74 

17 
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Peut-etre les auteurs qui font le plus grand usage de la 

typographie dans la structure de leurs oeuvres sont-ils : 

B.B. Diop - Le temps de tamango  

W. Liking - Elle sera de jaspe et de corail  

Henri Lopes- Le pleurer-rire  

Album Fantonre - Le recit du cirque...  

Avec eux, on peut parler de typographie utilitaire (cf 

Sewanou Dabla, op.cit. p. 77). 

Pour conclure sur les e16 vments de la typographie, notons simple-

ment que , quand les auteurs s'ecartent de l'usage habituel 

de la typographie c'est pour inviter le lecteur a une certaine 

lecture... (intime, sensible...). 

De ces observations , ii resulte que le discours litteraire 

commence aussi 16in que le titre, se prolonge dans les prefaces 

et les epigraphes mais ii faudra quand meme agencer ces ele-

ments d'ecriture avec les autres lieux de significations tradi-

tionnelles afin de mieux saisir l'orientation logique des 

textes. 
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LA NARRATION 

La narration reste le lieu privilegie oti chaque auteur 

s'efforce de mettre en evidence sa creativite. Malgre la per-

sistance de certains procedes narratifs de jadis : l'autobio-

graphie oil le recit lineaire est raconte a la premiere personne 

(Violent etait le vent . - C. No%an),ou encore des recits classi-

ques a la troisieme personne l  "des preuves frappantes de recher-

ches formelles" (1) dans l'art de la narration dans le roman 

africaintulatent aussi loin que la parution du Regard du Roi  

(C. Laye, 1954). Dans cette oeuvre devenue classique depuis, 

on pourrait dire que l'auteur a su demontrer que le roman afri-

cain pouvait se liberer du carcan autobiographique tout en 

s'enrichissant d'autres procedes plus complexes. En meme temps • 

que paraissait ce roman, d'autres courants novateurs soufflaient 

en Occident jusqu'a donner naissance au "Nouveau Roman" dont 

"le but principal est de renouveler les techniques de la litte-

rature romanesque" (2). Il n'est donc pas etonnant qu'a partir 

des annees 1960, le roman africain commence a prendre des for-

mes complexes et que la linearite de jadis disparaisse, que 

le narrateur unique et omniscient du roman classique qui pane 

toujours a la troisieme personne perde son statut privilegie 

et que son role soit renforce davantage - 	partage la conduite 

du recit tant8t avec le heros qui se raconte a la premiere 

personne, tantOt avec tel ou tel personnage secondaire, momen-

tanement projete sur le devant de la scene. Il en Tesulte un 

Sewanou'Dabla, op.cit. p. 26 
R. Elaho, Entretiens avec le nouveau roman, Editions Naaman, 
1985. 
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decoupage du recit qui n'a_plus grand chose a voir avec la 

linearite narrative a laquelle nous avaient habitues un Ferdinand 

Oyono ou un Mongo Beti. 

LE NARRATEUR 

"Le narrateur est un role que l'auteur s'invente et qu'il 

joue le temps de faire son recit, de raconter son histoire" . (1). 

Nous avons note que "le narrateur perd sa divine omniscience" 

(2) sauf dans quelques rares cas, comme par exemple dans le 

Fort Maudit (N. Diallo). 

Le "nouveau realisme impobele deplacement de la perspective 

narrative (et) c'est presque toujours a partir d'un personnage 

focal, unique ou multiple que se distribue l'information. Ce 

reflecteur n'est pas un simple miroir charge de refleter la 

realite de la fiction, il la recree dans une reflexion critique-

avec ses trous, ses brisures, son film d'une conscience fictive 

oii elles s'inscrivent en discours. C'est la sans doute un trait 

saisissant de cette modernite romanesque : la reponse de la 

parole par des personnages"(3)• . 

A cet egard, un eventail de possibilites existe et l'auteur 

fera son choix. Le narrateur represente dans l'histoire oii 

"narrateur homodiegetique 	(4) qui ecrit a la premiere personne 

est le choix que fait Nariaray Ba (Une Si longue lettre) dans 

ce roman epistolaire. Farce qu'elle est aussi l'heroine de sa 

propre narration, on l'appelle aussi le "narrateur autodiegeti- 

Dumortier et Plazanet, op.cit., p. 111 
Nicolas Martin-Granel, Le Crier - Ecrire, dans Notre Librairie 
n °  78  Janvier-Mars, 1985 P.  52 
Nicolas Martin-Granel, Ibid. 
Dumortier et Plazanet, op.cit., p. 111 
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que" (1). 

La plupart du temps, dans des recits complexes, le narrateur 

est implique dans la complexite de la narration. Le narrateur 

de C'est le soleil qui m'a brOlee  est un personnage temoin esprit: 

"Moi dont les tenebres avaient rendu la 

presence aussi invisible qu'invisible... Moi 

que nulle ne voyait. Moi plus abstrait que 

l'idee... Moi temoin du temps et de l'espace 

Moi simple esprit.... 

(pp. 153-154) 

et ceci pour mieux penetrer la profondeur des Ames des prota-

gonistes. Ii assiste aux ev6nements et les commente. Voici sa 

reaction devant l'une des scenes erotiques qui ponctuent 

le roman : 

” 	je savais l'acte de l'homme et la pensee 

de la femme . J'avais experimente le desir de 

l'un et la bonte de l'autre. Je savais... Moi 

simple esprit, j'avais conduit la femme au 

pied du plaisir...." 

Ici, et la il s'arrete pour s'adresser au lecteur tout comme 

le conteur traditionnel le fait avec son auditoire, Nous 

donnons un exemple ci -dessous : 

"Moi qui vous raconte cette histoire... 

"Moi qui vous parle.... 

1) Dumortier et Plazanet, op.cit. , p. 111 
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LE MONOLOGUE INTERIEg  

Peut-gtre le procede qui a le plus elargi le champ de la 

narrationTelui du monologue interieur. "Venu de l'Angleterre 

(Irlande) oU l'ecrivain James Joyce l'avait utilise dans son 

roman ULYSEE, le procede consiste a communiquer au lecteur 

une pensee au moment oil elle se forme dans le cerveau de celui 

qui vous en fait part. Le lecteur est ainsi installe a l'inte-

rieur mgme du personnage qui soliloque (...). Le lecteur lit 

la pensee dans le personnage (...) et (celle-la) en train de se 

chercher (est) encore confuse, proche de la reverie, charriant 

pele-mele des images empruntees a differents moments de sa 

duree 	La phrase perd ainsi sa structure logique 	) 

'On saisit le jaillissement spontane de la pensee dans un esprit" 

(1). 

Nos romanciers, pour la plupart, ont adopte ou, plutot, 

s'inspirent du procede joycien dans leurs oeuvres. Ceci soulage 

le narrateur qui n'est plus cense raconter, decrire ou resumer 

une situation, une evolution, une psychologie, et; se. co,uf•s-rme 

mieux aux romans .OU l'intrigue se deroule autour de la peinture 

de l'etat d'Ame. 

Le bel Immonde (V.Y. Mudimbe) .  est un de ces romans. Id, 

Vauteur a supprime la caracterisation des personnages mais 11' 

revele par des monologues interieurs inlassables l'etat des 

consciences dechirees de Ya et celui du Ministre. Devant la 

liaison, la conscience de Ya est tourmentee. Elle voudrait 

rompre. Voici ses pensees : 

1) Michel Raimond, Le roman depuis la revolution, Paris, Armand 
Colin, 1971, p. 163 
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"Oui, rien de plus facile. Cependant que 

dire pour le faire comprendre ? Il est 

persuade de te tenir par ses largesses et 

ne s'est jamais arrete sur la signification 

de tes renoncements ecoeures. Tu te fais aussi, 

pour ta part, un secret du plaisir amer 

qu'il Capporte parfois". 

(Le bel Immonde p. 31) 

Quant au Ministre, c'est dans les lettres douces qu'il .  adres-

SE' a Ya qu'il exprime le mieux ses pensees . intimes et passion-

nees : 

"Je te sais exceptionnelle pour penser que tu 

comprendras ma peur de te perdre. Elle me 

paralyse souvent au point de m'empecher de 

jouir pleinement de ta presence. Si comme on le 

dit, l'amour signifie insertion d'une pensee dans 

une autre, accomplissement d'une rencontre, ii 

me faut - avec quelques regrets ! - reconnaitre 

que nous n'en sommes pas encore la. Ce qui nous 

reunit est plutot l'expression d'ivresse d'occasion 

J'accepte, oh oui, j'accepte l'enchantement de ces 

moments aussi rares qu'exceptionnels dont une des 

vertus, peut-etre meme la seule , est de m'aider 

a vivre, sans drame, la grisaille de mon couple(...) 

(Le bel Immonde, p. 40) 

En fait Ya parle tres peu dans ce roman. Devant l'interro-

gatoire suivant l'assassinat du Ministre, elle repond par 

monologue interieur. En voici un extrait : 
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"Ii hurla : 

- Alors, vous etes toujours decidee a garder le 

silence ? 

Je (Ya) pensais plutot lui demander si la 

raison d'Etat, et quelle raison d'Etat, pouvait 

justifier le traitement que je subissais (... 

- Allez finissons-en mauvaise tete... 

.) Ne sachant pas, ce qu'on me reprochait 

j'etais transie de peur". 

(Le bel Immonde p. 148) 

C'est ainsi que Mudimbe se sert du monologue interieur, outil 

efficace sans doute, pour betir les portraits de ses personna-

ges. 

Dans Princesse Mandapu, (P. Bamhte), recit raconte a la 

troisieme personne, le narrateur occupe aussi une place de 

choix par le role de premier plan qu'il joue dans la conduite 

de la narration. Dans les dix premieres sequences, on percoit 

aisement la voix du narrateur lorsqu'il s'agit de decrire par 

exemple certains lieu ou decor, au bien de presenter des 

personnages, alors que dans les dix dernieres sequences, sa 

presence s'observe davantage par ses intrusions dans les discours 

des personnes. "D'une maniere generale, l'ecriture de Bambate 

est regie par un jeu de presence-absence du narrateur" (1). 

L'autre 614ment qui frappe dans l'ecriture de Bambote est l'usa-

ge assez singulier qu'il fait du dialogue et de la narration. 

D'abord, au niveau typographique, les scenes dialoguees se pre-

sentent a la facon de l'auteur. Elles sant introduites par des 

1) Gabriel Danzi, "Princesse Mandapu de Makombo Bambote ou la 
dialectique du tragique" in "L'Afrique Litteraire" n o  79, 1986 
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guillemets plutot que par des tirets devenus traditionnels. 

Ensuite ii y a une economie remarquable dans tout ce qui est 

dit. Ii n'y a generalement pas de place pour les details. 

Void i une scene de dialogue entre Monsieur Boy et la sage-femme 

qu i ll soupconne d'avoir ete soudoyee par Monta afin qu'elle tue 

l'enfant de Ya (la petite Mandapu) a la naissance. La scene 

se passe dans la prison d'Uandja oU elle a ete conduite suite 

aux ordres de Monsieur Boy. C'est Monsieur Boy qui pane 

le premier : 

"Bonjour Maman" dit-il 

Ii soupire avant de continuer 

"On vient de te battre...un peu... Pour que ca aille" 

Elle crie : "Dieu te volt !" 

Ii la bat a coups de pied et de poing tandis 

qu'elle crie 

"Mon fils, mon fils" 

"Repete, dit-il les poings aux hanches repete que 

Dieu me volt. 

Crois-tu que je n'ai pas de Dieu, moi ?" 

Le mien de Dieu. 

Elle se tait, le regarde fixement 

"Intelligente, pense-t-il 

Nous allons signer un contrat, dit-il 

Contrat de quoi ? Je n'ai pas d'argent. 

Je suis dans le gouvernement 

"Haut fonctionnaire" pense-t-elle 

"Je n'ai pas besoin de ton argent 

Ton petit argent", bien entendu 

(Princesse Mandapu p. 101) 
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Et le dialogue se poursuit ainsi. Nous observons la liberte 

avec laquelle l'ecrivain use de la graphie. Par exemple, 

il est des fois oii le dialogue n'est pas introduit par les 

guillemets comme il est des cas oii ceux-ci introduisent des 

monologues interieurs. Avec la structure des phrases reduite 

au minimum telle qu'elle se presente ici, le jeu de l'ellipse 

est total. Ou peut-on peut-etre parler de dialogue-monologue 

tant il est malaise de dire qui pane entre le narrateur et 

le personnage! 

Ii est egalement des moments dans le recit oil la narration 

devient purement et simplement poesie, non seulement par la 

presentation textuelle, mais aussi par tout un jeu de construc- 
t"' 

'tions syntaxiques combine avec celui des anaphor -es, ou/ reprise 

reguliere de mots, groupes de mots et d'associations d'idees. 

Void i un extrait de la facon dont la prose romanesque s'insere 

dans la narration pour creer un eff" poetique. 

"Le pietinement s'allege, c-oriente vers une levee 

provisoire ou definitive" 

Et puisque le commerce fait partie des activites 

humaines jusqu'a la prochaine occasion. Un 

"dimanche" prochain. 

Le pietinement des dimanches. Les dimanches 

prochains. Toujours. 

Le pietinement qui empoussiere. 

le Pietinement lourd s'oriente vers la levee 

du marche. 



Le pietinement quiempouissiere les chevilles. 

Ah ! les chevilles ant des points brillants, 

la sueur colle, absorbee par la poussiere 

rouge et ne s'evaporant pas. 

La rosee de sueur immobilisee par la poussiere. 

Les chevilles dures comme des as, les chevilles 

souples. 

Les chevilles. Les pieds. 

Les pieds. 

(Princesse Mandapu pp. 111-112) 

Ces retours periodiques et quasi-identiques de mots et de 

phrases - exactement comme s'il s'agissait d'un poeme ou d'un 

chant, ainsi que la forme elliptique du discours que caracterise 

l'ecriture de Bambote semblent provenir de l'influence de la 

langue nzakara. D'apres Danzi, dans cette langue "souvent 

un groupe nominal ou verbal, au une serie de ces el6ments suffi-

sant a fonder le discours romanesque, a exprimer la pensee, ce 

qui explique la forme des versets et la forme quasi 4aculatoire 

et lapidaire de la prose de Bambote. La prose procede souvent 

par ellipses (...) tout comme si l'ecrivain s'adonnait a une 

sorte d'ecriture automatique. Cette utilisation systematique 

de la langue locale rend forcement la pensee hermetique" (1). 

En void i un autre exemple : 

"Les affaires c'est comme ca. La gorgee 

d'eau bue, et l'amertume se retrouve plus bas. 

Inoubliable - Inoubliee - Plus bas. 

1) Gabriel Danzi, op.cit., p. 40 
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Plus bas. Au niveau peut-etre du coeur. 

Mais boire oü 7 Boire plus loin. Au village 

encore qu'il faille aller chercher de l'eau 

Avec ces pieds-la. 

Ces pieds qu'ont porte toute la matinee corps, 

corps humains, paniers, sacs, marchandises. 

(Princesse mandapu,  p. 114) 

Ii existe donc dans cette oeuvre de Bambote une richesse 

scripturale telle qu'on ne saurait entreprendre une etude 

exhaustive au niveau oU se situe la notre. Il en sera question 

dans l'etude detaillee. Une chose a retenir a partir des 

observations que nous venons de faire a propos de l'oeuvre 
de Bambote et les autres non moms importantesest que la 

tendance etant pour un plus grand tissu narratif qui se moule 

dans une structure complexe et qui depasse les conventions, 

du roman traditionnel ) le recit lineaire est de plus en plus 

bouscule par le renforcement du role du narrateur et par, entre 

autres l'utilisation des techniques comme le monologue interieur 

qui a son tour peut bien etre dialogue ou raconte; des jeux 

du presence/absence du narrateur des jeux de dialogues mono-. 

logues ou de faux dialogues et un tas d'autres possibilites 

qui apparaissent avec chaque nouvelle parution. 

Aussi, une etude de l'axe du temps de la narration pourrait-

elle reveler d'autres bouleversements au niveau de la narration. 

A travers cet axe, pourrions-nous degager les options narra-

tives qui se presentent a l'auteur? 
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LE TEMPS NARRATIF 

Etudier le temps de la narration est une activite complexe 

etant donne la nature elle-meme complexe des recits tels qu'ils 

se presentent aujourd'hui. Nous nous bornerons ici a souligner 

l'essentiel car ce qui est important, ce n'est pas de scruter 

le detail du jeu chronologique dans un recit donne (ce qui 

serait une affaire futile vu l'indifference de ces romanciers 

en matiere d'organisation temporelle -(cf le chapitre sur le 

temps) mais de faire part de la facon dont le narrateur mani-

pule l'histoire sur l'axe du temps. Ce faisant, nous pretons 

,attention uniquement aux aspects de l'ordre de presentation 

de l'histoire dans la narration. 

L'ORDRE DE LA NARRATION 

Ceci concerne la comparaison de la disposition des ev6nements 

dans l'histoire (la suite chronologique des faits) et la dispo-

sition de ces memes evenements dans la narration. 

Ii peut arriver que ces deux dispositions coincident, mais 

la plupart du temps ce n'est pas le cas. Pour nos recits, 

la non-coincidence entre le temps de l'histoire et celui de la 

narration se manifeste par l'ouverture "in medias res" : la 

narration commence alors que l'histoire est déjà avancee, 

que l'action est engagee depuis longtemps.Le bel Immonde commence 

ainsi:Ya, un des personnages principaux, se trouve dans une 

boite de nuit, bientat elle est rejointe par son amant, le 

ministre. On apprendra par recoupements qu'ils sont amants depuis 

longtemps. 
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"Tu as choisi ton homme 	u le connais 

de longue date". 

(Le bel Immonde, T. 24) 

Une si longue lettre de Matlama BA commence avec le drame 

de la mart de Modou; c'est la fin de l'histoire pour ainsi dire 

car le reste du recit est un retour en arriere oil on nous narre 

les problemes menant a la mart de celui-cit ainsi que tous les 

problemes du couple en milieu musulman. Le passe de Ramotoulaye, 

la narratrice, et celui d'AT.ssatou, le destinataire de la lettre, 

seront reveles petit a petit. 

Amina (F. Gange) s'ouvre de la maniere suivante; une jeune 

fille fuit son village en pleine nuit. Ce n'est que plus tard 

qu'on en explique les mobiles et la cause : 

"Quand l'idee lui etait venue, elle n'avait 

pas hesite 	.) les autres femmes de village 

ne l'avaient jamais eue avant elles. Elles 

avaient continue, recommence, chaque jour : 

le champ d'arachides a cultiver, le commerce 
de beignets, noix de cola ou dab, le mari 

cultivateur ou eleveur de porcs et les 

enfants a la mamelle, un tous les deux ans, 

a cause du sevrage. La natte pour dormir 

Ca pour toujours. Elle non, ce serait autrement" 

(Amina, p. 11) 

De ces observations et de bien d'autres encore, il ressort 

que la tendance est pour un"ordre de narration qui ne calque pas 



celui de l'histoire". On dit que le narrateur commet des 

anachromies narratives II (1) d'oil les innombrables analepses. 

Des prolepses sont moms frequents. 

L'absence des indications temporelles rend ardue la schema-

tisation du decalage entre le temps de l'histoire et celui 

de la narration, il sera donc difficile de mesurer la duree. 

Nous y renoncons mais ii existe d'autres elements de rythme 

tels la pause, l'ellipse et la scene qu'il serait interessant 

d'interroger. 

LA PAUSE 

Dans ce cas bien precis, aucun evenement ne correspond a la 

duree de la narration. Ce sont des lignes qui correspondent 

aux descriptions et aux commentaires qui interrompent l'action. 

Pour ce qui est des romans de notre etude, les descriptions 

sont integrees au recit et suivent, pour la plupart, le regard 

du personnage. "Elles varient selon le mouvement des senti-

ments" (2) par exemple dans Les Soleils des Independances, 

la perception differe selon que Fama est d'humeur optimiste 

ou angoissee. 

Nous avons note plus haut que des longues scenes descriptives 

sont absentes de nos recits et clue la description des lieux 

appelle toujours une scene importante. D'apres Gerard Genette: 

"l'evolution des formes narratives, en substituant les descrip-

tions significatives a la description ornementale a tendu (.. 

a renforcer la domination du narratif : la description a sans 

Dumortier et Plazanet, op.cit. , p. 22 
Jean-Claude Nicolas, Comprendre les Soleils des Independances,  
Paris, Les classiques africains, 1985, p. 140 
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aucun doute perdu en autonomie ce qu'elle a gagne en importance 

dramatique" (1). 

L' ELLIPSE 

C'est le mouvement inverse de la pause:des evgnements ont 

lieu mais le texte ne les relate pas. us sont tus. Les ellipses 

sont nombreuses dans ces romans. 

Nos investigations nous incitent a soutenir que 	Princesse 

Mandapu est le roman le plus riche en ellipses. On dirait meme 

que le roman entier,  est bati sur une ecriture elliptique car 

"il n'y a presque rien qpi puisse renvoyer a ce que ron attend 

generalement du roman, a savoir une action et une intrigue 

dont les elements structurels •seraient explicites, une typologie 

ou des personnages fortement types, et surtout une composition 

rigoureuse et logique. Au total, au niveau de sa texture, le 

roman apparait plutOt comme une simple succession d'episodes 

dont on discerne assez difficilement les liens structurels. 

Quant a l'ecriture, elle est souvent elliptique, voire hermetique, 

faite d'allusions breves, de sous-entendus complices, de phrases 

laconiques (2). 

Par exemple, ii y a au centre de l'intrigue "une affaire" 

qui oppose le personnage principal, Monsieur Boy (un haut fonc-

tionnaire), a Mokta, commercant riche at puissant. Monsieur 

Boy eprouve une grande angoisse qui l'oblige a porter en perma-

nence un pistolet sur lui : 

Gerard Genette, "Frontieres du recit", Communications n °  8 
Le Seuil, 1966 p; 157, cite dans Jean Claude Nicolas., op.cit, 
p. 140 
Gabriel Danzi, op.cit., p. 32 



"Monsieur Boy \a'qui un Francais avait donne 

ce nom significatif (...) profite de cette 

absence momentanee de sa femme pour 

armer ses deux fusils, un "calibre 12" et 

"un mauser" comme ii le fait tous les soirs 

avant de se coucher.... C'est cela la fortune 

de Monsieur Boy , ces deux fusils. Mokta ne 

sait pas cela. Ce commergant si grand 

soit-il " 

(Princesse Mandapu p. 21) 

Tout le lopg du recit, malgre les nombreuses allusions a 

"l'affaire" et a "une autorisation" on ne saura a coup stir 

de quelle affaire ±1 s'agit : 

"Apres demain, je viendrai au bureau. Nous 

traiterons l'affaire... 

Sans autorisation, comment ferions-nous ? 

(Princesse Mandapu, p. 15) 

A propos de cette autorisation, le texte ci-dessus 

permet de deduire que Mokta veut devenir collecteur de pierres 

precieuses et pour cela il a besoin de papiers administratifs : 
, 

L autorisation , crie-t-il, Tu attends... Boy 

que tes amis les Blancs aient epuise le 

sol ? Que, ° 1es 

(Princesse Mandapu, p. 29) 
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LA SCENE 

"La scene oil interviennent souvent les dialogues entre les 

personnages ou les reflexions que se fait l'un d'entre eux, 

realise par convention, l'egalite de duree entre le recit et 

l'histoire" (1). Le narrateur est cense dire tout ce qui se 

passe a un moment donne ou sinon de ceder son role momentane-

ment et mettre les deux personnages en face . Ici, comme 

ailleurs dans la narration,l'auteur a plusieurs choix. Nous 

avons deja remarque le jeu elliptique chez Bambote (Princesse 

Mandapu) oil des faux dialogues se melent aux discours juxtaposes. 

Les dialogues sont devenus rares dans le roman negre, les 

auteurs preferant le jeu de dialogues dont il a ete question 

ci-haut. 

Ces . diverses operations se rattachant a l'etude du temps 

navratif se revelent propices a de nombreux travaux d'ecriture. 

Elles peuvent se combiner les unes aux autres permettant 

ainsi a l'auteur les manoeuvres sur l'axe de la chronologie 

de la narration. 

1) Dumortier et Plazanet, op.cit. p. 95 



LE TEMPS  - 

"Le roman africain est soumis au temps aussi bien par sa 

source d'inspiration que dans son evolution et dans sa structure 

interne". (1) A cet egard, la plupart de nos romans se trouvent 

impliques dans un cadre temporal precis. C'est le temps 

historique ou le temps social qui, selon Balzac , "sert 

dater bien qu i ll se donne une allure de fiction. C'est celui 

qui fixe l'objectif du recit parce qu'il permet un dedoublement 

ou une superposition selon le cas, des evSnements, des 

personnages. C'est le temps que les romanciers appellent le 

temps de l!aventure", utilise comme procede de voilement ou 

de devoilement" (2). 

C'est de ce temps qu'use Nafissatou Diallo dans Le fort Maudit. 

L'oeuire de Diallo met en scene une histoire tiree d'une tranche 

plus ou moms precise du XIX siècle, celle des relations socia-

1.es et hegemoniques entre deux provinces traditionnelles : 

le Cayor et le Baol" (3). Les faits d'histoire servent de 

toile de foed au roman : 

"C'etait un vendredi, septieme jour du ramadan, le 

careme musulman, de l'an 1801". 

1 (Le Fort Maudit, p. 11) 

mais "la date de 1801 avancee Par l'auteur est fictive bien 

qu'elle corresponde a la fin du regne de 23e Damel du Cayor, 

regne marque pour une tres courte periode, il est vrai, - deux 

B. Kotchy La criti9ue sociale dans l'oeuvre theatrale de  
Bernard Dadie t  Paris, Harmattan, 1984 p. 143 
B. Kotchy, Ibid. 
Papa Samba Diop, le roman senegalais au carrefour de la 
tradition orale et de l'histoire ecrite in "l'Afrique LitterairE 
n0 83.84 46 trimestre 1988, p. 45 
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annees - par .  une solide union du Cayor et du Baol, cherchant 

alors a resister a rinvasion des troupes musulmanes fanatisees 

d'Abdos Kader l'Almany (1)" 

Dans roeuvre de fiction de Diallo, pres de sept siecles 

sont reduits en un seul et c'est bien evident que 

recrivain n'a pas voulu faire oeuvre d'historien, c'est-a-

.direl tracer chronologiquement et fidelement des evenements. 

Le lecteur comprendra des lors raspect fictif de la date 

de 1801. 

Le bel Immonde est aussi inspire par des evenements 

historiques precis - La guerre de secession dd'Katanga : "L'in-

surrection dont il est fait etat tout au long du recit, prend 

pretexte des rebellions qui ont effectivement eu lieu (...) 

(mais) la s'arrete ressentiel de ce que 	repris aux faits 

historiques . Le recit comme les - personnages qui apparaissent 

sont fictifs et imaginaires" (2). 

Wirriyamu (W.Sassine) et La Carte d'Identite" (J.M Adaffi) .  

se replongent dans rere coloniale alors que Violent etait le  

vent (C. Nokan) et Les Soleils des Independances (A. Kourouma) 

se situent dans le temps de revolution historique apportee 

par les independances. 

Ce qui interesse notre etude c'est le temps dans ses rapports 

avec la structure interne du recit; c'est-a-dire,le temps vu 

sous rangle de la chronologie des evenements narres. Ce temps 

fait robjet de recherches depuis qu'on a remarque des tendances 

fort curieuses que subit son traitement. Ii implique la succes-

sion des evenements dans une duree ou dans un ordre donne. 

Papa Samba Diop, op.cit., p. 48 
cf post-face de "Le bel Immonde" 
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LA CHRONOLOGIE 

Ii peut arriver qu'un roman presente des sequences temporelles 

assez particulieres et qu'au recit lineaire caracteristique 

du conte africain et du roman africain de jadis viennent s'ajou-

ter d'autres traitements de temps inattendus 	plus d'un lec- 

teur non averti. Par exemple La vie et demie  (Sony Labou Tansi) 

oil l i on "voit defiler plusieurs generations de guides provi-

dentiels sur une duree indeterminee (ainsi que) Le Pleurer-Rire  

(H. Lopes) qui nous met en presence d'un temps fragmente 

et recompose a posteriori par l'ecrivain demiurge "(1). 

D'autres encore ,sont plus rigoureux quant au decoupage 

temporel : Jean-Marie Adiaffi (La carte d'Identite)  adopte 

le calendrier rituel de la semaine sainte agni  doublant ainsi 

le sens du livre et celui de sa forme. La composition chrono-

logique rigoureuse de Wirriyamu  avec des notations temporelles 

precises echelonnees sur trois jours permet de rapprocher 

les deux mondes au conflit en une convergence des plus drama-

tiques. 

Mais il est encore des romans oil la confusion temporelle 

se traduit par une sorte d'indifference goguenarde a l'egard 

des questions de temps : c'est le temps de la monotonieidu 

C'est le soleil qui m'a brillee  (C. Beyala) : En voici un extrait 

de l'attitude du personnage principal : 

"Le temps s'est desaxe, l'homme s'est 

desaxe, qu'importe le reste : Elle a perdu le 

decompte des annees, il y a bien longtemps 

quand, la memoire toujours tournee vers le 

1) J. Chevrier, Grands Ecrivains de l'Afrique Noire et du 
Maghreb in Jeune Afrique Plus  n °  7, Mai 1984, p. 97 
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passe, elle attendait le retour de sa mere. Elle 

guettait l'aube qui apportait les vacances, les pluies, 

le mais, us venaient, Betty ne venait pas. 

Janvier, fevrier, mars, elle ne comprenait plus. 

Les mois se ressemblaient tellement pour elle ! 

Pourquoi janvier avant fevrier ? Pourquoi Octobre 

avant decembre ? Elle aimait bien juin . Elle 

aurait voulu que l'annee commence et finisse 

par juin. L'homme avait faute dans son 

classement des mois. Elle attendait qu'il s t en 

rende compte, et, chaque jour, elle esperait 

de facon insensee, le moment oil l'homme 

compterait la lune a rebours... Elle disait 

"les marts ne sont pas marts. Betty n'est 

pas partie. Ii n'y a jamais eu de guerre. 

L'homme s'est trompe d'heure !" Et tout a 

passe. Le temps s'est bride. Sans elle, sans 

rien... (p. 22) 

Le temps ecoule ? Une minute ? cinq minutes ? 

Le temps pour Ateba n'existe plus. 

(C'est le Soleil... p. 56) 

Le temps present n'existe pas dans ce quotidien bouche oi 

les gens vivent dans la monotonie et dans une absence totale 

d'avenir. Les seuls points de reperes temporels sont des 

evenements tels la mart d'Ekassi : 

- "Voila trois jours que la maman endeuillee 

radote sa peine dans les bureaux de la 

mairie (...)" 



- Dimanche le Sadako d'Ekassi (...) sept 

jours ont passé depuis sa mort (...) 

(p. 137) 

et le temps de son enfance aupres de Betty : 

"Ce mot a une resonnance familiere, Elle a neuf 

ans. C'est le matin- Betty est dans son bain 

(p. 81) 

1961 Betty est assise sur un banc... 

(p. 88) 

"1966 Betty en mini-robe 

(p. 88) 

"Voila dix ans qu'elle n'a plus de nouvelles 

de Betty. Dix ans pendant lesquels la vie 

assiegee par la vie se serait broyee grain 

par grain. 

(p. 116) 

D'autres reperes situent l'atmosphere de l'action : 

"Ti est dix heures du soir... Ateba essaye de 

dormir. Ateba n'y arrive pas. A la place du 

sommeil se masse tout autour d'elle une 

obscurite angoissante• 

(p. 28) 

"Cette nuit la, le sommeil a rtide et s'est 

tenu a distance..." 

(p. 30) 

"Ce matin-la, il fait chaud... c'est darn; 

ce climat de lassitude que d'abords lointains, 

les cris ont retenti puis se sont rapproches 

(p. 48) 
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C'est le temps qui annonce la mort d'Ekassi. 

Le temps de l'avenir est tres peu utilise mais il est 

present dans les marques du futur des monologues interieurs 

de Jean Zepp et dans les lettres qu'Ateba ecrit aux femmes : 

"Ii prendra la mer... Et il en fera voir a 

a tous ces taxis qui refusent de l'amener 

(p. 17) 

" Je continuerai ma quete jusqu'a trouver 

l'obstacle (...) J'invoquerai la pitie pour 

mes morts presentes et a venir (...). Je 

me tournerai vers vous pour retrouver 

la flamme du savoir l ... 

(pp. 57-58) 

Malgre les references temporelles qui ponctuent le recit, 

ii n'est pas possible de reconstruire l'axe temporel de facon 

a ce qu'il ait un rapport logique avec le deroulement de 

l'histoire. Ii est impossible de deduire quel jour l'histoire 

commence par exemple. 

Figure parmi les romans d'incertitude temporelle la Princesse  

Mandapu (P. Bambote) oi l'ellipse est l'ordre du jour. On y 

discerne assez difficilement les liaisons structurelles. Malgre 

un souci apparent d'une composition rigoureuse et logique: 

comme chez Bayala (c'est le soleil...), les reperes temporels 

sont nombreux : 

"Ce soir-la Monsieur Boy se sent irresistiblement 

envahi puis souleve par la nostalgie du 

pays natal". 

(p. 17) 



Et s'ensuivent ses souvenirs des temps anciens : 

"Ii y serait recu comme un roi bien qu'il 

soit parti a l'age de quatorze ans et cela 

fait vingt cinq ans qu'il est loin de son pays 

natal". 

(p.17) 

L'action des sequences 6.7.8.9 se deroule dans la seule 

journee de dimanche. 

"Dimanche jour de grace et de repos. Paix 

dans le coeur de Monsieur Boy". , 

(p. 31) 

"Ce dimanche religieux, plein comme un oeuf... 

Monsieur Boy saute sur sa bicyclette. il 

pedale comme il n'a jamais pedale. Puis 

saute a terre et a juste le temps de 

bondir dans "l'arbre a Bangasu" 

(p. 35) 

S'ensuit l'incident de l'arbre a Bangasu avec cette consequence 

que Monsieur Boy a failli etre tue par un bufle mais, grace a 

la rescousse de ses concitoyens, le void i de retour a Uandja 

oil on fête son salut : 

" En ce dimanche on ne prevoyait pas de discours 

a Uandja". 
(p. 53) 

L'action est lineaire jusqu'a la sequence 10 : 

" Ce lundi - c'est bien lundi - quel beau 

dimanche. Pour Ya un vrai dimanche 

(p. 61) 
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Apres on perd a nouveau le fil temporel. La confusion temporelle 

se traduit dans 1 intrigue oil les evenements ne se construisent 

pas dans une succession rigoureuse non plus et il en etait 

question dans le chapitre sur la narration. 

Cette construction temporelle invisible et confuse qui carac-

terise particulierement le roman africain de ces dernieres 

annees est certainement un emprunt et une prolongation du dis-

cours negro-africain, ce discours que Kotchy caracterise de 

non-lineaire", au mouvement sinusoidal et au rythme interrompu 

et agremente par un conte, une chanson, un proverbe ou une 

allegorie qui apparemment n'a pas de rapport avec cette periode 

du discours alors meme que le conte intervient pour eclairer, 

puis on reprend le fil normal du recit" (1). Mais dans la 

prolongation du discours traditionnel dans le roman negre, 

celui-ci, avec des champs elargis par l'ecriture peut facile-

ment ajouter d'autres techniques : "les retours en arriere, 

les projections dans l'avenir, les enchevetrements d'actions 

(car) un lecteur du roman peut parfaitement s'accomoder 

puisqu'il a la possibilite de retrouver plus facilement qu'un 

auditeur du conte le fil de l'intrigue au terme de quelques 

digressions" (2). 

En plus, nos romanciers, pour la plupart des jeunes intellec-

tuels participent au temps de leur ecriture, un temps marque 

par des changements dans les moyens et des manieres de communi-

quer.donc il n'est pas rare que tel ou tel element du quotidien 

Kotchy, op.cit., p. 144 
Locha Mateso , La litterature africaine et sa critique,  
Eds. Karthala, Paris, 1986, p. 252 
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nouveau soit inclus dans un texte romanesque creant ainsi des 

effets cinematographiques, avec des "flash-backs" et des 

"flash-forwards", auxquels ses romans ressemblent de plus en 

plus. 

Ii est aussi des emprunts qu'on ne peut qu'attribuer au 

"Nouveau Roman" occidental et il devient de plus en plus evident 

que "l'on ne peut aborder une bonne partie du roman africain 

francophone sans tenir compte de ces apparentements avec le 

nouveau roman et il n'y a rien de surprenant au demeurant de 

cette situation. La profusion de retours en arriere, de delires, 

de reves et de reveries qui caracterisent ces oeuvres n'offrent 

aucun moyen de conservation d'une chronologie claire"  (1). Les 

monologues interieurs qui suivent le gre du personnage ou 

du narrateur concerne ne peuvent aucunement etre dechiffres 

de facon logique et coherente. Ce n'est donc pas etonnant 

que le,Ibl Immonde oi l'analyse psychologique des personnages 

prend le devant se passe de cet axe temporel ; et que Elle  

sera de Jaspe et de Corail est reduite a une duree imprecise. 

Ces recours qui engendrent une logique de lecture differente 

est le moyen de relier le passe au present car selon SeRghor, 

"l'oeuvre doit etre une participation (sensible) a la realite 

qui sous-tend l'univers
/
qu'elle soit du present ou du passe. 

Le recours au passe (aux reves) permet de detacher les evehe-

ments du present et de projeter dans un passe resolu les vices 

du moment. Nous vivons en realite dans un passe present et sommes 

parfois propulses dans le futur. Cette vision du temps tend a 

brouiller les pistes tout en suggerant...:Les problemes brOlants 

1) Sewanou Dabla, op.cit. , p. 218 
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de l'heure (1). C'est ainsi qu'Ateba, en reflechissant sur la 

situation de sa tante battue par un de ses amants se projette 

dans un avenir meilleur tout en se souvenant du passe : 

"Elle sait qu'Ada dit toujours cela entre 

deux peres. Mais ce soir, elle la transformera 

en heroine virtuelle d'aventures mysterieuses... 

Betty reviendra. Elles vivront toutes les deux 

(...) Betty aussi pensait qu'une maison ne 

pouvait vivre en l'absence de l'autre. 

(C'est le soleil.... p. 120) 

Si les _romanciers africains d'aujourd'hui se soucient tres peu 

des details, de la logique des faits, "c'est qu'ici comme dans 

le discours africain, ce qui importe le plus, c'est la logique 

psychologique plut8t que la logique raisonnante, cartesienne 

des ev6ements (2)fl  

Citation dans Kotchy, op.cit. , p. 145 
Kotchy op.cit., p. 143 
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L'ESPACE 

"Les evenements qui composent une histoire outre 

qu i lls affectent des personnages - se deroulent dans 

un certain cadre, un certain milieu" (1). 

L i espace est pour ainsi dire le receptacle dans 

lequel se developpent tous les rapports" (2) 

Ii se presente donc comme un micro-univers. Parfois ce decor 

de l'action est indifferent et le recit n i y insiste guere. 

L i espace physique dans Une si longue lettre (M-BA) est moms 

important que son espace sociologique par exemple. Parfois, 

au contraire, ce decor est d'une importance capitale, soit 

en ce qui concerne l'histoire elle-meme soit en ce qui touche 

a la narration et des lors les references y abondent. Que 

resterait-il de C i est le soleil...(C. Beyala) sans la peinture 

de la misere du Q.G. 

Ici comme la, l'espace est un acteur, un personnage essentiel 

de l'histoire : il est important de bien le connaitre car il 

determine le cours de l'action. Pour les romans de notre etude, 

nous pouvons dresser des typographies diverses concernant 

le cadre spatial. L i espace, comme le temps, developpe son champ 

d i action par juxtaposition ou extension des faits et revet une 

signification plus profonde. Les typographies que nous elaborons 

debouchent sur des espaces yrais - normalement moms signifi-

catifs , ainsi que des espaces symboliques. 

Dumortier et Plazanet, op.cit., p. 29 
Kotchy, op.cit., p. 147 
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LIEUX VRAIS OU LIEU DE L'HISTOIRE.  

Ii s'agit des lieux, qui, dans l'histoire se situent dans 

un cadre geographique identifiable.. 

La carte d'Identite (J.M. Adiaffi) et Les Soleils des  
\ 

Independances (A. Kourouma) se situent dans les lieux  identifia-

bles a Abidjan en Cote d'Ivoire et au-dela de la frontiere 

Ivoirienne pour le deuxieme oil les deplacements de Fama le 

menent a 'Nikinai (La Guinee). Les fleuves mentionnes, Bandana 

et Bafina existent en realite et cemalgre la volonte de l'au-

teur (ou de l'editeur) qui declare forfuites ces ressemblances. 

Dans Une si longue lettre (M. BOI on identifie aussi des lieux 

vrais a Dakar comme l'ecole Willian Ponty (p. 24) cu l'Ecole 

Africaine de Medecine (p. 28). Ni l'auteur de Princesse Mandapu  

(P. Bambote) ni celui de Le bel Immonde (V. Mudimbe) ne dissimule 

l'identification des lieux de leurs histoires. C'est la "petite 

ville d'Uandja situee a plus de 700 kilometres de Bangui (p.23) 
pour le premier et Kinshas,p .(cf post-face de l'auteur) pour 

ce deuxieme, mais comme pour les questions de temps, l'identi-

fication des lieux vrais ne retiendra pas notre attention dans 

cette rubrique. Nous nous interessons plutat a l'espace qui 
a un rapport avec le recit en ce qui concerne les influences 

sur l'action les personnages et la structure. Pour la plupart, 

les romanciers gardent toujours l'opposition spatiale, mani-

cheenne, village/ville. 

LE VILLAGE  

Meme dans les romans oil la ville est le lieu d'action le 

village reste toujours represente. Famal , le heros de Les Soleils  
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des Independances ressent la nostalgie du village qui fait alors 

figure de paradis perdu" (1). Nafissatou Diallo (Le Fort Maudit)  

en construisant son histoire sur des societes senegalaises 

d'avant la colonisation evoque le "vert paradis d'une enfance 

insouciante a Keur Fallene et exprime dans un rythme melodieux 

une existence paisible et une vie equilibree " (2). L'enfance 

de Kossia (Violent etait le vent) dans son village est roman-

tique. 

Par contre, depuis presque dix ans maintenant, une autre image 

du village commence A paraitre. C'est que le village devient 

de plus en plus un lieu qu'on abandonne. Amine (Amine-F. Gange) 

a fui son village : "Dans les villes, ii y avait les filles 

enfuies des villages. C'etaient ellea surtout qui dansaient 

la Samba dans les bars restaurants" p (133). 

Ya, (Le bel Immonde) fait partie de ces filles qui ont fui le 

village parce que "pour une femme (...) ii n'y avait que le 

manage, seul possible dans une absence totale d'avenir" (p. 56). 

Ailleurs, dans l'oeuvre de Beyala (eest le soleil...) tous 

ont deserte leurs champs au village avec juste assez d'argent 

pour payer le train" (p. 110). Et tous sont venus se refugier 

dans les villes. 

LA VILLE  

La ville constitue un espace important. Par souci de realisme, 

nos auteurs situent l'action dans des villes connues et identi-

fiables. La ville n'est jamais le fruit de l'imagination. La 

Jacques Chevrier, op.cit, p. 100 
Papa Samba Diop, op.cit., p. 49 



description des lieux permet d'etablir avec certitude l'iden-

tification de chaque ville mais le realisme ne doit pas etre 

pris au pied de la lettre. Dans cette approche realiste, d'autres 

facteurs entrent en jeu. La realite percue par l'auteur est 

souvent deformee en accord avec son engagement incarne dans les 

diverses perceptions des personnages. Ainsi, des representations . 

contraires de la ville sont degagees. 
5 

La ville attire parce que les conditions de vie y sont meilleure 

qu'a la campagne et dans les villages. La ville s'illustre 
-- 

par le progre .s et apparait,pour les uns, comme l'espace ideal 

oU les citadins s'epanouissent. En ville on peut chercher du 

travail au lieu de rester au village "oil ii n'y avait rien a 

faire d'autre que se marier, faire des enfants et cultiver 

des arachides".'(Amina - p. 50) 

(Amina - p. 50). Ce serait pour Amina une fuite hAtive vers 

un milieu inconnu. Voici ses sensations en s'y dirigeant : 

"Elle se sentait bien. En securite. Et apres 

ce serait la ville. Quand elle y pensait, 

ses jambes fourmillaient de l'envie d'y 8tre 

déjà, de marcher, dans les rues avec 

les gens nouveaux" 

(Amina  p. 13) 

Mais la ville ne possede pas seulement des points positifs. 

Les personnages tels Amina et Ateba se rendent vite compte 

que la ville renferme beaucoup d'illusions. us traduisent 

leurs deceptions a travers les passages repris ci.dessous : 

Les impressions d'Amina : 



"Arrivee devant une concession (...) des 

morceaux de toles, des pieces rouillees 

un bebe assis par terre (...) deux petits 

cochons noirs fouillaient, cote A Elite un 

tas d'ordures ammoncellees". 

(Amina p. 25) 

Et Bettie 

"le quartier indigene (...) enterre dans le 

cloaque de la terre... git pele-mele 

dans le desordre empuati de cadavres 

d'animaux 	qui ont traine toutes les 

miseres du monde (...) c'est ici dans cet 

enfer, dans cette damneedamnee r . 

(La carte d'Identite  p. 17) 

Le Quartier General est "le quartier le plus miserable de 

la ville d'Awu (et couverture de C'est le Soleil...).  Ce sont 

les "taxis graisseux, salqs negliges, debrailles (qui resument) 

l'image du Q.G, (un quartier) la-bas, loin, cache derriere 

une colline d'ordure (et), c'est la qu'Ateba est nee. C'est la 

que Betty l'a laissee 	C'est la-bas que, la tete toujours 

pleine d'autres 'lif?;.9 elle s'englue dans la misere" (p. '73) 

C'est cette misere qui poussera Ya (Le bel IMmonde)  a mener 

la vie de femmes de trottoirs a Kinshasa pour y exercer un 

metier ignominieux. 

"Et pendant que, decouverte, 'le adorait 

ton corps, tu pensais, honteuse, A ton metier. 

Un metier salissant parmi beaucoup 

d'autres 

(p. 24) 
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Le Bettie o6 le noir malade de blanc - va se dresser contre 

lui est un Bettie "constitue de deux quartiers principaux 

comme toutes les villes coloniales 	• ) les deux quartiers 

se tournant le dos pour eviter de se regarder dans les yeux 

rendus farouches par deux volontes opposees" (La Carte  

d'Identite- p. 17). C'est une opposition qui nous lance 

directement dans le discours romanesque qui consiste pour 

le noir de s'affirmer face au regard reducteur des Blancs. 

Tout compte fait, il ressort de nos romans que ce n'est 

pas dans ces lieux clos qui ne menent nulle part et oil l'avenir 

reste immobile telle "une montagne devastee de flammes" que 

nos protagonistes entendent rester. Ils ont des espaces de 

leurs reves, des espaces meilleurs. 

L'ESPACE DE L'AVENIR, L'ESPACE DES REVES.  

Void i be rave d i un des personnages : 

"Et devant Jean, il y a la route du Nord (...) 

Ii prendra la mer, il rapportera des 

voitures, des meubles, des frigos, des 

gazinieres. 

(C'est le soleil... p. 17) 

Ateba aussi rave d'être ailleurs... sentir d'autres odeurs 

la mer, le sel (p. 23). Et quand elle se trouve compromise 

pour avoir succombe aux avances sexuelles de Jean Zepp, elle 

songe a la mer. "A mains de remonter la mer. Mais la mer n'est 

plus. L'homme l'a emprisonnee dans sa memoire, ii n'y a plus 

de mer, la mer est devenue un mythe...) (C'est le Soleil..p.43). 
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D'autres heroines ne se contentent pas de rever de ces lieux 

meilleurs mais entreprennent des demarches pour les atteindre. 

Amina aussi, comme Jean Zepp et Ateba, chqrche la mer : "Un 

jour elle serait aubord du plus grand des marigots. Ce serait 

la mer. Elle pouvait presque l'imaginer. L'eau bougerait parce 

qu'elle venait de loin (...). Peut-etre avait-elle vu des 

images de la mer sur des livres (...1 en tout cas par moments, 

elle voyait l'eau, immense 	ca lui faisait un peu peur 

evidemment mais ca n'empechait pas qu'un jour elle serait au 

bord de la mer" (Amina,  p. 66). 

La mer des reves d'Amina prend des signifies divers. Apres 

le depart de Souleymane, le chauffeur de camion qui l'avait 

emmenee de sop village natal, la mer va s'opposer au village 

pour representer un lieu d'avenir; un lieu oii on peut faire 

des projets : 

"Mais le camion c l etait hier.... maintenant 

c'etait presque déjà demain. Les choses 

etaient en ordre . Demain c'etait comme 

la mer... Elle voudrait toujours demain... 

Au village les choses etaient toujours 

les [names qu'hier. °  

(Amina  - p. 67) 

Pour Amina, la mer et la ville sont synonymes l'une et l'autre. 

Elles se retrouvent parfois dans un meme contexte sans qu'elles 

s'opposent alors que toutes les deux s'opposent au village : 

" On ne pouvait pas rester au village... elle pensait 

...elle etait a nouveau dans la ville et elle pouvait 

entrevoir la mer " (p. 70). Cette mer, elle la 
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cherche, car elle represente aussi le lieu de la liberte : 

"Et puis tres vite l'idee s!en alla) noyee par ces autres idees 

immenses, irresistibles - de la liberte complete des journees et 

du corps, des hommes nouveaux et de la mer " (Amine p. 26). 

Si elle fuit son village natal c'est qu elle cherche cette 

liberte car "les corps des femmes etaient comme tues tout de suite 

apres l'enfance des qu'elles recontraient l'homme et que les 

corps des enfants se formaient en elles (...) puis les alourdis-

saient et les empechaient de marcher vraiment loin et d'imaginer 

la mer" 	p. 101). 

Et pour Amina c'est une tres longue marche contournant des 

pays inconnus qui l'emmene a atteindre l'espace de - ses reveries : 

"De la terrasse ou us avaient mange on apercevait aussi la 

mer qui brillait dans le soleil exactement comme les raves 

d'Amina" (p. 108). Amina tombe en extase : "Elle etait restee 

longtemps 	tout pres de l'eau. On ne pouvait pas detacher 

le regard. C'etait de l'eau libre en mouvement, a perte de vue. 

la  liberte etait partout, pres de l'eau. La mer donnait raison 

' a Amina d'avoir quitte le village. .2Pas seulement pour les corps 

des hommes. Pas seulement pour la danse et la liberte de ces 

mouvements a elle. Pour quelque chose de bien plus profond. 

De definitif : l'elargissement du monde et la liberation 

de son regard. Amina pouvait regarder la oil elle voulait, ce 

qu'elle voulait maintenant L..). Amine savait depuis longtemps 

que la mer etait comme ca, pas seulement une etendue d'eau 

immense... mais quelque chose qu'en realite on porte en dedans 

de soi, quelque chose de necessaire. 



C'etait comme Si tous les reves d'Amina se trouvaient devant 

ses yeux" (p. 111). 

De ces observations, il decoule que les romanciers s'interes-

sent davantage au cadre et au parcours de l'espace qu'a celui 

dA;liemps. L'espace se presente comme un theme. Tout le trajet 

d'Amina a ete propulse par la quete des espaces nouveaux • 

alors qu'Ateba est restee prisonniere dans le trou de la misere 

du Q.G. Dans ces deux romans l'espace de l'histoire occupe 

une place importante. On dirait mgme qu'on connait mieux 

le QG que la plupart des personnages qui parcourent le roman. 

Ii est a la fois un personnage et une thematique. 

Apres avoir etudie cet apergu global sur le temps et l'espace, 

le prochain volet de cette etude se propose d'examiner, de 

fagon generale, les caracteristiques des acteurs qui rendent 

possible leur mouvance d'autant plus que le temps et l'espace 

permettent de presenter des rapports avec les personnages. 
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LE PERSONNAGE 

Malgre tous les courants novateurs que nous avons remarques 

au niveau de la narration, du temps et de l'espace, le roman 

africain n'a pas encore 4vacue le personnage comme support 

principal du recit. Toutes les histoires se tissent autour• 

des personnages : Monsieur Boy dans Princesse Mandapu,  Kossia 

dans Violent etait le vent;  Ateba dans C' .pst" le soleil  

qui m'a brlée.  Seulement la fagon dont ces personnages se 

presentent a change. 

Pendant longtemps, le personnage du roman n'a pas ete distin-
gue de l'individu effectivement vivant dans la realite quoti-

dienne (1). Le personnage n'etait pas un ii quelconque anonyme 

et translucide simple sujet de l'action exprimee par le verbe 

(mais portait) un nom propre, double si possible : nom de 

famille et prenom. Ii (avait) des parents, une heredite. Il 

(avait) une profession (.. 	Enfin, il (possedait) un "carac- 

tare", un visage qui le (refletait), un passe qui (avait) modele 

celui-ci et celui-la. Son caractere (dictait) ses actions, 

le (faisait) reagir de fagon determinee a chaque 4v6nement 

On (pourrait) varier un peu (le personnage) pour se 

donner quelque impression de liberte... (mais) on (n'exagererait) 

pas cependant, dans cette voie (.. 	(2). En tout, tout a ete 

fait pour "renforcer le processus d'identification du personnage 

livresque'a la personne humaine". (3) 

Aujourd'hui, malgre la persistance de certains caracteres 

B. Valette, op.cit., p. 85 
Alain Robbe Grillet, Pour un nouveau roman,  Paris, Ed. de 
Minuit, 1963, p. 27 
B. Valette, op.cit., p. 85 
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traditionnels,pon assiste a de curieuses alterations de person-

nages. Et ia, A commencer par la facon dont us sont presentes. 

Sont absents des recits de longs passages descriptifs ob on 

resume tous les traits caracteristiques. Le personnage d'aujourd' 

hui n'est nullement preconstitue. En tant que signifiant, le 

personnage peut-gtre designe par une serie de marques diffe-

rentes et c'est au lecteur de proceder a un processus de cons-

truction a partir des informations dispersees dans le recit. 

Dans la construction des personnages, les trois sortes de , reseaux 

d'informations possibles proposes par Dumortier et Plazanet 

sont particulierement pertinents (1). 

Ces trois reseaux d'informations sont : 

1. Les informations donnees par l'auteur ou l'editeur.  

Ce sont des renseignements qu'on trouve au dos des couver- 

tures et en preface ou en post-face. En voici quelques exemples: 

"Elle s'appelle Ateba. Elle a dix-neuf ans 

et elle vit dans le QG, le quartier le plus 

miserable de la vine d'Awu, quelque part en 

Afrique. Elevee par une tante despotique 

apres avoir ete abandonnee par sa mere, une 

prostituee, elle se demande pourquoi les femmes 

acceptent la loi, le jog de l'homme/..." 

(C'est le soleil...)  

Le bel Immonde-presente : 

A Un couple exemplaire, le Ministre 

et la putain... ces deux gtres.. complexes... 

constituent un envers possible de prostitution4 
- - - - - - - - - 
1) Dumortier et Plazanet, op.cit., p. 72 



Quant a Princesse Mandapu, c'est : 

" Monsieur Boy, fonotionnaire terrible et grotesque 

l'autre force s'appelle Mokta, commeroant 

puissant et ruse... ii y a aussi la petite 

Mandapu.°  

Mais il est des cas oi aucune information de ce type n'est 

donnee ni au dos ni en preface. C'est le cas par exemple de 

Wirriyamu, 'Violent etait le vent, et Une Si longue lettre. Dans 

ces cas, le lecteur est oblige d'entrer dans le roman et d'y 

puiser ce qu i ll peut. A l'interieur du recit le lecteur aura 

accas a des : 

2) Informations donnees par le narrateur  

Le narrateur represente ou pas, peut fournir de l'information 

sur les personnages. Nous avons releve que dans la plupart des 

cas le narrateur est lui-meme implique dans le recit et la 

reconstitution des personnages a partir de telles revelations 

n'est pas chose aisee car toute information n'est pas donnee 

d'emblee. 

Ainsi dans Une si longue lettre (Mariama BA) "tous les 

personnages sont .71.1s et decrits a .travers les yeux de la narra-

trice, Ramatoulaye, elle-meme connue d'apres son propre recit" 

(1). A cause de sa portee educative trop evidente parfois les 

personnages de ce roman apparaissent plus porteurs d'une ideo-

logie qu'interessants comme individus. Ainsi, les femmes sont 

avant tout des epouses trompees ou des proies de l'amour 

masculin; alors que les hommes sont responsables par leur 

faiblesse, d'immenses drames familiaux" (2). 

Marie Gresillon, Une si longue lettre de Mariama BA Paris, 
Editions Saint Paul, 1986, p. 32 
Marie Gresillon, op.cit., p. 43 
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De maniere generale, a partir de l'information donnee par le 

narrateur, ii reste au lecteur a proceder a un travail de 

selection et d'organisation avant d'arriver a un portrait 

quelconque. D'autre part, a partir des recits complexes tels 

les notres, la narration n'est pas faite par le narrateur seul. 

Ce dernier partage son role avec d'autres personnages qui peu-

vent eux aussi fournir de l'information sur eux-memes et sur 

d'autres protagonistes. 

3. informations donnees par les personnages. 

Les personnagesou'ils soient ou non eux-memes narrateurs 

peuvent se reveler les uns aux autres, et a nous. C'est la 

methode la plus frequemment utilisee et Mudimbe en fait le plus 

grand usage. 

En effet, dans Le bel Immonde, l'auteur met en face deux per-

sonnages anonymes - "Le Ministre n'est jamais designe que par 

sa fonction; quant a Ya, son prenom n'en est pas un, qui signi-

fie simplement soeur" (1), mais l'auteur reussit a traduire 

leurs portraits psychologiques de facon frappante par le jeu 

de monologues interieurs et de dialogues ainsi qu'a travers 

de nombreuses lettres que le Ministre adresse a sa maitresse. 

Leurs portraits physiques sont sommaires. Voici celui du 

Ministre donne par un des monologues interieurs de Ya : 

"Tu as choisi ton homme... Ii est grand 

bien nourri. Un brillant homme politique... 

Tu le regardes. Un bel homme. D'un beau 

noir. Une puissance physique. Des yeux 

de fauve d'une patience tranquille. Les doigts 

1) Sewanou Dabla, op.cit. p. 157, 



de sa main gauche, un peu fous, tapotent 

un verre... 

(Le bel Immonde pp.24-25) 

A travers ses monologues interieurs , on teconstitue le portrait 

psychologique du Ministre. Lorsque le coup d'Etat a lieu, le 

personnage reagit : "La chute du gouvernement me concerne a 

peine" (p. 45). Ii est follement amoureux de Ya : "Je n'ai jamais 

cru qu'une liaison pourrait un jour me demolir a ce point" (p.46) 

La mort de son fils le bouleverse : "Pour quelle cause peut-on 

mourir a quatre ans 	Pourquoi, Dieu de mes ancetres?" (p. 105) 

La complexite psychologique des.deux protagonistes occupe 

le devant de la scene. A cette analyse_psychologique se soumet 

la narration qui n'est pas le fait d'un conteur - demiurge l:qui nous 

informant sur la totalite de l'univers romanesque, mais plut8t 

une veritable assomption de l'acte par les personnages. Le 

Ministre parle beaucoup pour se confier et livrer aux autres 

actants sa perception des choses. Ii expose a travers ses 

ambitions personnelles son patriotisme exacerbe et son apprecia-

tion de la relation qu'il entretient avec Ya. 

Quant a Ya, elle ne pane presque pas : "Des hesitations 

ecoeurees assiegent sa conscience et les miasmes troublants ne 

lui laissent aucune possibilite d'une claire conception de la 

conjoncture (1). Aussi, les sequences narratives Ja, concernant 

se realisent -elles curieusement, plus souvent a la seconde 

personne : 

"Tu as choisi ton homme.... Tu le connais 

de longue date. L'aimes-tU? ( .24) 

1) Sewandu Dabla, op.cit. , p. 160 
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"Tu le regardes 	Tu souris, ennuyee... (p.25) 

C'est ainsi que le lecteur procede a l'enregistrement des 

traits constitutifs des personnages. Plusieurs reseaux sont 

mis en jeu i ce qui fait que : "le heros se defini,t aussi bien 

par ce que l'auteur dit que par ses gestes,.ses pensees et ses 

dis'cours. Le point de vue des autres .  personnages tontribue 

de meme a sa caracterisation. Les eltments pertinents chi por-

trait ne sont donc pas des signes facilement localisables" (1) 

Ii est un autre reseau d'information que nous ne "decorti-

querons" pas car, il se situe a un niveau non linguistique. 

Ce sont des informations deduites par le lecteur a partir du 

comportement des personnages. Ce sont la des jugements qui ne 

"s'inscrivent pas dans les perspectives de l'analyse structurale, 

car us font intervenir des opinions, des categories, des 

valeurs que le texte lui-meme n'ordonne pas, ni meme ne 

reconnait" (2). 

Apres avoir evoque ces differents types de reseaux de caracte-

risation, on observe que les auteurs de romans se gardent bien 

de decrire de facon trop precise leurs personnages et echappent 

aux stereotypes habituelsi chacun modulant sa technique en 

fonction des necessites de la narration et deplas.ant le centre 

de focalisation selon le point de vue du narrateur. Toutes 

ces techniques sont en accord avec celles de l'ecriture contem-

poraine oii le personnage... se construit sous les yeux et 

avec le lecteur (3). 

B. Valette, op.cit. p. 87 
Dumortier et PLazanet, op.cit., p. 77 
B. Valette, op.cit., p. 98 
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Ce sont la les techniques qui /
en changeant de temps a autre 

le point de vue, brisent la linearite classique du recit et 

participent dans la logique de la narration telle quelle est 

reconnue dans le roman africain d'aujourd'hui qui, en multipliant 

les points de vue / amene une part de subjectivite a la lecture 

car il reste au lecteur associer mentalement des donnees 

de 	 et 
dispersees et construire, a partir de ses habitudes/de sa 

competence litteraire, le portrait qui est annonce de facon 

tacite. 

Avec le "Nouveau Roman" la realite du personnage acheve 

de se dissoudre 	.L'absence des details de caracterisation 

frequemment rencontree dans ces romans est consideree comme 

plus realiste car "c'est justement l'abus de precisions 

qui cree un climat de suspicion (par) une imitation trop par-

faite. (1) 

Si l'analyse au sens classique de coherence, de vraisemblance 

du comportement tend a disparaitre, l'expression des sentiments, 

des angoisses ineffables, voire pathologiques qui s'incarnent 

dans les personnages demeure vivante. Ce serait le domaine 

de l'emotivite ! 

1) B. Valette, op.cit., P. 102 
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CONCLUSION 

Nous voici au terme de notre dissertation de D.E.A. Un regard 

sur le chemin parcouru s'impose. 

Notre travail a consiste a etudier les phenomenes de l'ecri-

ture dans le roman africain. Cette ebauche a gravite autour 

de cinq chapitres. Dans le premier chapitre, nous avons elabore 

le projet de l'ecriture entrepris par les auteurs. Celui-ci 

a apporte quelques eclaircissements sur l'orientation des 

elements de paratextes. 

Le second s'est penche sur le choix des techniques de narration 

adoptees par les auteurs au niveau de la presentation de l'his-

toire. 

Les troisieme et quatrieme chapitres ont traite respectivement 

de l'evolution de la narration dans l'espace et dans le temps. 

A cet effet nos auteurs sont plus preoccupes par les questions 

de l'espace; celui-ci etant bien defini, voire personnifie 

alors qu'ils sont indifferents en matiere d'indications tempo-

relies. 

Le dernier a examine la presentation des personnages dans la 

nouvelle perspective. Celle-ci est marquee par l'absence 

des indications sur des traits constitutifs. 

Nous aimerions, pour mieux apprehender notre etude, elargir 

notre corpus. Nous comptons, en effet approfondir notre sujet 

lors de la redaction doctorale, en nous appuyant sur les 

elements de l'oralite qui entrent en ligne de compte dans la 

construction du roman africain. 
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Au cours de l'elaboration de cette premiere partie de notre 

travail1 certaines questions se sont poses a savoir quelle 

est la logique de l'orientation de cette ecriture ? Au niveau 

oil se situe cette etude nous ne pouvons repondre a cette interro-

gation de facon convaincante. Par exemple ces auteurs africains 

suivent-ils les chemins amorces par le "Nouveau Roman Europeen" 

ou etait-ce une orientation purement africaine 	ou personnelle? 

Les reponses a toutes ces interrogations ) nous nous evertuerons 

de les donner au cours de nos prochaines recherches. 
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